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aîre les causes de votire infor-
tuie. Dans le nalheur on a quel-
qt;i us besoin d'épancher son âme
et dès ce jour, croyez-moi votre

Hélas ! non liistoirn est com.n
posée d'incidens tristes et péni-
blesi qui nie rendent la i iesup
pouiable ; chaque jour je gémis
sur le sort terrible, qlue j'ai voulu
sue faire par mon imiîudence,
mais ce qui me tourmeite 2L plus,
c'est celiii que j'ai prépur à ma
tille. Dieu vuudra-t-il le changer
et la veuve laissant dohipp>är un
profond soupir, ne dut retenir ses
larmes.

Le marin l'écoutait attentive.
ment.

Puis elle reprit avec courage.
-Mon père était un ancien

avocat à Québcc. La hoiane foi et
l'équité qu'il mettait dans les aft-
laires qu'on lui donnait à traiter
lui avaient procuré unc nombreue
;lientelle, il était devenu riche (t
rivait avec beaucoup de luxe... -Sa
maison était le rendez-vcus nonseu-
lement de personnes de soi âge qui
trotivaient dans si société, doure
et aimnable, les vertus du citoyen
et ces qualités liantes qui rendenît
le commerce di la vie fâeile, mais
il réunissait dans ses salonis ce
que Québec avait de plus joli, île
plus gai, et de plus amusant ; une
jeunesse naive et intéressante qui
lui rappelait le temps où il aimait
le plaisir et lui donnait à soli tour
la dotuce sutisfaction d'en procurcr
aux autres. Sa physionomie nche
et ouverje exprimaient I s lieu-
reuses dispositionis d'un cœu noble
et since e ei la i al'e hont'a
ble doat il s.\ait jouir de oni bien

l'élevaient au premier ranîg dans
l'estime de ceux qui lui accordaient
leur confiance ou qui recherchaient
sa protection.

Sans avoir l'éducation de son
mari, ma mère avait une juste opi-
nion( de ses devoirs. Sévelre dan:s.
tout ce qui avait rapport aux con-
encps ui régissent l'ordre

social, V'idée qu'elle s'était forinée
du monde entrait parfi itinemnt da: 
le caractre de lit fenne seîbI!e
et délicate, les avaiitages d" 'a
f'ortine et l'éléganced a per-
sonne I vaient placé e quelque
sorte à la tête des réunions les plus
brillantes de la capitale, elle v aîp-
portait cue bienveillance qui met
tout le monde à son aise et ce
re.pect île soi-même qui cin res-
serred'avaintage les liens. Cette
bonne mre n'ainm'it tendrement,
son amour avait plus d'empire sur
moi que son autoriié. Dès l'en
tô:nee, elle i'avait enseign1 à pra
tiquar le bien et montré ls moti f
qui devaient me le faire considérer
comme la source véritable du bon.
heur, mail. aussi elle me procurait
les plaisirs raisonnalbles qui é-
purent les sentimens d'une jeunie
personne et lui découvrent que les
jeux et les ris ne sont pas incomn-
patibles avec la vertu.

Cils. Lavrsaicti.
(Le suite au prochain nu/méro,)

Nous prions nos confrères
Journalistes à qui nous adressons le
Littéracur, de votloir blen .ou
enuvoyor leurs journaux cl éclange.


